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LA FAMILLE DES ODONTELLIDAE: PHYLOGENESE ET TAXONOMIE 


par Louis DEHARVENG 


Résumé: L'interprétation de quelques caractères morphologiques importants nou- 
veaux ou mal connus (présence de mandibule, structure de la maxille, micro- 
sensilles latérales sur th.III) nous a amené à établir une famille Odontellidae, 
auparavant considérée comme une sous famille de Neanuridae. Du point de vue 
phylogénétique, les Odontellidae semblent avoir évolué indépendamment de la li- 
gnée Hypogastruridae-Neanuridae. Nous décrivons et discutons les 9 genres 

et 1 sous genre retenus pour la famille, parmi lesquels 2 genres (Afrodontella 
du Kenya et Odontellina d'Europe)sont nouveaux pour la science. 


Summary: The interpretation of some new or bad-known important caracters 
(presence of mandible, structure of maxillae, lateral microsensilli on th.III) led 
us to set up a. family Odontellidae, previously considered as a subfamily of 
Neanuridae. Phylogenetically, Odontellidae seem to have evolved independantly 

from the lineage Hypogastruridae-Neanuridae. We describe and discuss the 9 
genera and 1 subgenus of the family, among which 2 genera (Afrodontella from 
Kenya and Odontellina from Europe) are new to science. 


La grande uniformité d'habitus rencontrée chez les odontelliens a fait quel- 
que peu négliger l'étude de ce groupe par les collembologistes. Nous avons re- 
pris l'étude de ses pièces buccales; leur originalité nous a conduit à élever au 
rang de famille les Odontellinae de MASSOUD (1967). Nous avons pu également 
examiner de très nombreuses espèces pour la plupart inédites provenant de di- 
verses régions du globe: Europe,Népal,Philippines , Nouvelle-Guinée , Afrique ori- 
entale „Madagascar, Australie Nouvelle-Zélande ‚les subantarctiques,Amérique du 
sud et du nord; il s'en dégage une impression de diversité étonnante pour cer- 
tains caractères (antenne ,labium,maxille), diversité qui ne le cède en rien à 
celle de groupes mieux connus comme les Pseudachorutinae. Les quatre genres 
retenus par MASSOUD en 1967 (Odontella,Xenyllodes ,Zealandella, Triodontella) 
sont devenus aujourd'hui insuffisants pour rendre compte de la variété obser- 
vée. Nous proposons donc un nouveau découpage générique en 9 genres et 1 
sous-genre, parmi lesquels 2 sont nouveaux pour la science. 


A - POSITION ET STRUCTURE PHYLOGENETIQUE DES ODONTELLIDAE 


5 caractères nous paraissent fondamentaux pour éclairer la position des 
Odontellidae au sein des Poduromorpha et plus particulièrement vis à vis des 
Neanuridae auxquels on avait coutume de les rattacher jusque-là: la mandibule 
la maxille,le labium et le palpe maxillaire,l'appendice empodial,les microsensilles 
thoraciques. 


L'examen des pièces buccales 


La petite taille de la tête chez les Odontellidae, et plus encore l'imbrication 
du capitulum maxillaire et de la mandibule rendent la dissection extrêmement 
difficile. Heureusement, les caractères utilisés ici ne nécessitent qu'une prépa- 
ration particulière des animaux avec passage à la potasse permettant de faire 
ressortir le contour des armatures maxillaire et mandibulaire. On veillera à ne 
pas confondre la ou les mandibules avec les deux renforcements tégumentaires 
plus ou moins sclérifiés divergents depuis le labium (fig. 1). 


La mandibule 


Tous les auteurs récents semblent avoir admis, à la suite de STACH,1949 
et GISIN, 1952 l'absence de mandibule chez les odontelliens. Pourtant, certains 
auteurs anciens avaient signalé cet organe (FOLSOM,1932 chez Stachia minuta). 
Quoiqu'il en soit, nous avons rencontré une mandibule chez toutes les espèces 
correctement préparées que nous avons pu examiner. 

La partie distale de la mandibule est toujours si étroitement imbriquée au 
capitulum maxillaire qu'elle est très difficile à mettre en évidence. La pars in- 
cisiva semble réduite à une pointe sclérifiée; elle ne porte aucune trace de 
plaque molaire. Par contre, la tige mandibulaire est bien visible et ne laisse 
aucun doute quant à l'existence de l'organe. Le principal caractère qui rap- 
prochait odontelliens et brachystomelliens (absence de mandibule) ne peut donc 
plus être retenu. 

Si de nombreuses Odontellidae possèdent 2 mandibules symétriques, d'autres 
(en particulier dans le sous-genre Superodontella) ne semblent pourvues que 
d'une mandibule asymétrique située dans la partie droite de la capsule céphali- 
que (fig. 1B). 


La maxille 


L'originalité de l'organisation maxillaire avait été soulignée par GISIN dès 
1952. Pour mieux fixer les idées, nous figurons les maxilles chez quelques es- 


Fig.1: légende p.19. 


pèces des principaux groupes de Poduromorpha (fig. 2). On peut en distin- 
guer 3 types: 

1 - Le type hypogastrurien (Hypogastruridae ‚Onychiuridae ‚Pachytullber- 
gia,Microgastrura). Le fulcre est large, avec un prolongement postéro-interne 
(P.P.I.) assez developpe. Le cardo est trapu, court, plus ou moins tordu sur 
lui-même; il s'articule d'un côté sur le stipe, de l'autre sur le fulcre (fig. 2 
E,F,G). 

2 - Le type neanurien (Neanuridae sans les odontelliens). Fulcre et cardo 
sont plus simples, moins robustes. Le cardo est droit, articulé d'un côté sur 
le stipe, de l'autre sur le fulcre. Le P.P.I. du fulcre est très réduit (fig. 2 
Had). 

3 - Le type (Odontellidae). Ce type d'organisation maxillaire unique chez 
les Collemboles se caractérise par l'articulation directe du stipe sur le fulcre, 
sans l'intermédiaire d'un cardo, qui soit a disparu, soit s'est soudé au ful- 
cre, soit reste articulé au fulcre mais désolidarisé du stipe. On peut en fait 
reconnaître 2 "sous-types" de stuctures maxillaires chez les Odontellidae: 

a) chez la majorité des espèces à l'exception des O. (Superodontella),et peut- 
étre certains Odontella s.str. mal connus, l'organisation maxillaire, très sta- 
ble, est caractérisée par l'absence de tout cardo différencié; le fulcre se ter- 
mine par 2 bras subégaux: prolongements postéro-interne P.P.I et postéro- 
externe P.P.E. (fig. 1A, 2D). 

b) chez les Odontella du sous-genre Superodontella,le P.P.E. du fulcre a re- 
gressé; le P.P.I. s'est développé, avec souvent une suture ou une articula- 
tion qui pourraient étre la marque d'un cardo, attaché dans cette hypothèse 
à l'extrémité du fulcre. Chez ces formes, la variété des structures observées 
est tout à fait étonnante, que ce soit au niveau du capitulum maxillaire, par- 
fois développé en stylet démesuré protégé par le labium, ou au niveau du P. 
P.I. du fulcre, plus ou moins long et tordu (fig. 1B, 2A,B,C). 


Cette organisation implique un fonctionnement très particulier de la maxil- 
le, et il serait fort intéressant de connaître les habitudes alimentaires des 
Odontellidae dans ces conditions. 


Le labium et le palpe maxillaire 


Parallèlement aux 2 grands types de structures maxillaires chez les Odon- 
Fr on rencontre 2 grands types de structure labiale et de palpe maxil- 
aire: 

1 - Chez la plupart des genres, le labium comporte 13+13 à 17+17 soies, 
les 5-6+5-6 distales réduites à l'état de microchètes papillés parfois plus ou 
moins spiniformes correspondant au palpe labial; le palpe maxillaire est géné- 
ralement bien développé, souvent pourvu d'un long macrochète papillé (fig. 
YA, 10A, 11A, 12A). La chetotaxie labiale figurée pour Pseudostachia folsomi, 
d'après ARLE (1968) est du même type mais un peu régressée (fig. 13A). Il 
ne fait pas de doute que ce type de labium et de palpe maxillaire constitue le 
type primitif. Il fournit un nouvel indice de l'éloignement phylogénétique 
Odontellidae-Neanuridae; dans cette dernière famille, le palpe maxillaire est en 
effet absent (MASSOUD 1967) et le palpe labial ne porte que 1+1 (Brachysto- 
nellinae, Friesea) ou 0 soies papillées . 

2 - Dans le genre Odontella (s.str. et Superodontella), on assiste à une 
diversification spectaculaire de la morphologie labiale: regressions chetotaxi- 
ques, modifications de soies en épines, allongement de la partie distale...... 


La variété de ces évolutions n'a d'égal che 1 
les (fig. 4G, 6F,G,H,I). g z aucun autre groupe de-Collembo 


L'appendice empodial 


L'appendice empodial a disparu chez tous les Neanuridae s.str. mais il 
subsiste chez plusieurs espèces d'Odontellidae et peut même être assez déve - 
loppé chez certains Axenyllodes. Le fait qu'il ait régressé chez de nombreuses 
espèces n'enléve rien à la valeur de ce caractère au niveau phylogénétique. 


Les microsensilles thoraciques 


Hypogastruridae et Neanuridae possèdent 1*1 microsensilles latérales sur 
th.II, aucune sur th.III; les Odontellidae en possèdent 1+1 sur th.II et 1+1 
sur th.III chez les espèces examinées à ce jour. Seuls parmi les Poduromorpha, 
les Onychiuridae sont dans le méme cas. Rappelons que la présence de micro- 
sensilles thoraciques latérales se retrouve également chez les Isotomidae (DE- 
HARVENG,1979). Ce caractère vraisemblablement primitif (malheureusement 
trop souvent ignoré dans les descriptions. spécifiques) oppose les Odontellidae 
à l'ensemble Hypogastruridae + Neanuridae. 


La position phylogénétique des Odontellidae 


Les implications phylogénétiques des caractères étudiés apparaissent sur 
la figure 3. On peut reconnaitre chez les Poduromorpha 8 ensembles d'impor- 
tance trés inégale. Les affinités respectives des Poduridae, Onychiuridae, 
Pachytullbergia, Paleotullbergia, Sensiphorura, Biscoia et Gulgastrura restent 
trés obscures. La lignée Hypogastruridae-Neanuridae-Odontellidae est beau- 
coup mieux connue. 

Sur la base de la chétotaxie sensillaire -seul caractère discriminatoire à 
ce niveau- on est conduit à placer la dichotomie Odontellidae/Hypogastruridae 
avant l'apparition des Neanuridae; l'originalité morphologique des Odontellidae 
traduit un remarquable isolement phylogénétique. 


. On placait jusqu'ici les odontelliens parmi les Neanuridae; nous avons vu 
à quel point les caractères de la maxille opposaient Odontellidae et Neanuridae; 


les mêmes caractères fondent également l'homogénéité de la famille Neanuridae, 
Brachystomellinae compris. Cette dernière sous-famille a été régulièrement rap- 
prochée des odontelliens; or, le seul caractère commun entre les deux groupes 
est la forme du capitulum maxillaire (si on ne le regarde pas de trop près) ; 
l'absence de mandibule invoquée par divers auteurs n'est pas valable puisque 
les odontelliens ont une mandibule.L'organisation maxillaire, l'absence d'appen- 
dice empodial, la chétotaxie sensillaire placent les brachystomelliens manifeste- 
ment plus près des Pseudachorutinae que des odontelliens. 

La disparition de la plaque molaire est sans doute une évolution convergen- 
te chez Odontellidae et Neanuridae; la même tendance est amorcée chez les 
Hypogastruridae écomorphiques (CASSAGNAU,1980) et dans le genre Microgas- 
trura (qui est un Hypogastruridae: plaque molaire réduite mais présente, réti- 
nacle à 4+4 dents, appendice empodial présent ...). 

Ceci montre à quel point il convient d'utiliser avec prudence les coupures 
taxinomiques basées sur les seuls caractères régressifs, pour lesquels se mani- 
festent de fréquentes convergences au cours de l'évolution. 


Odontellidae, Neanuridae, Hypogastruridae 


L'isolement des Odontellidae permet de définir de manière satisfaisante les 
3 familles de la lignée hypogastrurienne. 


Caractères de la lignée hypogastrurienne 
- Pas de pseudocelles. i 
- Chetotaxie sensillaire, à de très rares exceptions près (quelques Neanuridae, 
DEHARVENG,1980), caractéristique , avec 2+2 sensilles et 1+1 microsensilles 
sur th.II; 2+2 sensilles et 1+1 ou 0 microsensilles sur th.III; 1+1 sensilles sur 
abd. I à V. 


Diagnose des Hypogastruridae (Microgastrura compris) 
Microsensilles latérales absentes sur th.III 
Mandibules avec une plaque molaire développée 
Maxilles avec un cardo trapu entre stipe et fulcre 
Palpe maxillaire développé 
Antennes d'aspect cylindrique, non cônique. 


+ + + + + 


Diagnose des Neanuridae 
Microsensilles latérales absentes sur th.III 
Mandibules sans plaque molaire, ou absentes 
Maxilles avec un cardo plus ou moins grêle entre stipe et fulcre 
Palpe maxillaire non développé 
Antennes souvent côniques 
Appendice empodial toujours absent. 


+ + + + + + 


Diagnose des Odontellidae 
Soies ordinaires des tergites subégales 
Microsensilles latérales de th.III présentes 
Mandibules sans plaque molaire, souvent unilatérales 
Maxille à stipe et fulcre directement articulés 
Pas de cardo individualisé entre stipe et fulcre 
Capitulum maxillaire sans lamelles nettes 
Palpe maxillaire souvent bien développé 
Antennes souvent très coniques 
Appendice empodial souvent présent 
Furca toujours présente, le mucron souvent bilobé 


+ 4 + + + + + + + + 


Les grandes lignées d'Odontellidae 


Il semble possible de dresser une première esquisse de la structure phylo- 
génétique des Odontellidae. Nous y distinguerons 3 grandes lignées. 

Une lignée australe regroupant les O. (Odontella), Afrodontella et Austro- 
dontella présente le plus grand nombre de caractères primitifs: 5+5 cornéules, 
chétotaxie labiale, structure de la maxille, chétotaxie du tibiotarse (comparable 
à celle des Hypogastrura avec 17-19 soies), développement de la furca (la dens 
porte jusqu'à 7 soies). Quelques espèces de cette lignée peuvent présenter des 
ébauches d'évolution régressive de la furca, ou modification de la chétotaxie 
labiale; pour d'autres, certains caractères restent inconnus. Mais en l'état ac- 
tuel de nos connaissances, la lignée australe d'Odontellidae est certainement la 
plus proche de la souche primitive. 

La lignée xenyllodienne a gardé une chétotaxie labiale primitive, et une 
organisation maxillaire stable. Elle présente également pour certains genres des 
caractères moins évolués que les deux autres lignées comme le développement 
de l'appendice empodial et la présence d'une vésicule apicale exsertile sur 
ant.IV; elle ne saurait par là dériver de la lignée précédente. Mais elle se ca- 
ractérise surtout par le généralisation d'évolutions régressives sans équivalent 
chez les Poduromorpha, touchant les cornéules, les appendices et surtout la 
chétotaxie; les espèces les plus évoluées ont un aspect vermiforme, des appen- 
dices vestigiaux (en particulier le tibiotarse ne porte plus que 7 soies). 5 gen- 
res appartiennent à cette lignée: Odontellina, Xenyllodes, Axenyllodes, Pseu- 
dostachia et Stachia. Leur vaste répartition géographique, alors qu'il s'agit 
souvent de rares formes endogées, est un argument supplémentaire en faveur 
de l'ancienneté de la lignée. 

La troisième lignée renferme les Odontella du sous-genre Superodontella, 
ensemble composite extrêmement varié; les évolutions régressives sont peu mar- 
quées, sauf au niveau du labium. Cet ensemble est caractérisé par son organi- 
sation maxillaire (P.P.E. du fulcre très court); mais également par la diversité 
extraordinaire de cette même maxille (forme et longueur du P.P.I. du fulcre, 
capitulum maxillaire), du labium (nombre et forme des soies, longueur), de l' 
antenne... 

Les affinités des trois ensembles définis ci-dessus restent difficiles à pré- 
ciser en l'état actuel de nos connaissances. Chacun d'entre eux présente cer- 
tains caractères primitifs originaux, si bien qu'ils apparaissent comme trois li- 
gnées ayant évolué indépendament à partir d'un même ancêtre commun. 


Biogéographie (fig.14) 


La répartition géographique des 3 lignées définies ci-dessus est illustrée 
sur la fig.14. Nos connaissances sont encore très imparfaites en ce qui con- 
cerne les régions critiques où arrivent en contact la lignée australe et les 
Odontella du sous-genre Superodontella : Argentine, Afrique tropicale et Aus- 
tralie du nord. Il est remarquable que les données certaines réunies jusqu'à 
présent n'indiquent aucun chevauchement des 2 aires de répartition, En ce qui 
concerne la lignée xenyllodienne, ses représentants, souvent rares, devront 
être recherchés en Afrique et Amérique tropicale (une seule station au Brésil 
pour Pseudostachia folsomi). Nous ne les avons rencontrés dans aucun des 
nombreux relevés effectués dans le sud est asiatique et ils n'existent pas dans 
les régions australes. Il s'agit vraisemblablement d'une lignée holarctique tem- 
pérée pour l'essentiel. 


B - ETUDE DES DIFFERENTS GENRES 


Remarques sur les caractères génériques 


Un bon caractère générique doit être d'observation aisée, stable au sein 
du genre, variable d'un genre à l'autre. La valeur d'un genre sera d'autant 
plus grande qu'il sera caractérisé par un éventail plus large de caractères 
(qu'ils soient adaptatifs ou non adaptatifs, anagénétiques ou cladogénétiques 
- toutes notions subjectives et incertaines au stade où en est l'étude des 
Odontellidae -). Enfin, la cohérence biogéographique est un indice précieux 
dans ce contexte. Nous avons sur ces bases retenu chez les Odontellidae les 
caractères suivants pour les discriminations génériques: 

- Massue (= vésicule) apicale exsertile d'ant.IV 
- Râpe sensorielle d'ant.IV 
- Sac évaginable entre ant.III et ant.IV 
- Chétotaxie labiale 
- Organisation maxillaire (stipe, fulcre, cardo) 
- Nombre de cornéules (5+5 ou 0-2+0-2) 
- Type d'organe postantennaire (entier ou subdivise) 
- Chetotaxie du tibiotarse 
- Présence d'un appendice empodial ; ce caractère se montre toutefois variable 
chez O. (Superodontella) 
- Soies postlabiales (2+2 ou 3+3, en arriere du labium le long de la linea ven- 
tralis) 
- Nombre de soies å la dens 
- Type de mucron (type odontellien å 2 lobes, type xenyllodien å 1 lobe, type 
axenyllodien en crochet, type stachien en pointe) 
- Rétinacle 
- Nombre d'épines anales. 


Un caractére trés classique, mais dont la valeur est incertaine n'a pas été 
utilisé ici comme caractére générique: il s'agit de la modification de certaines 
soies en épines, que ce soit sur l'antenne, la tête, le corps, le labium ou la 
dens. 

Les caractéres infragénériques seront examinés sommairement lors de 1'étu- 
de de chaque genre. 


Clé des genres et sous-genres 


Dens à 3-7 soies dorsales. 5*5 cornéules ........................s.sese 2 
Dens à 2 soies dorsales, parfois aucune. 0, 2*2 ou 5*5 cornéules ...... 9 
2. Bones DB sees ssn iesnas as Austrodontella Ellis et Bellinger, 1973 
= 0 ou 2 épines anales E EA E Sasa a v à 5 ad es 6 TI BUS Hie Stee ES 3 
3. OPA à 5-7 lobes. Mucron unilobé Afrodontella n.g. 
= OPA 8 3-4 Jobes, OU enie à, n ore 8 ao E aiiken aa eee e m e co caretes m 4 
4. ‘Un sac évaginable entre ant. HE et IV sorrisi sun nenn a an sn 
Odontella s.g. Odontella Schäffer, 1897 
> ¡Pas de sac éveginable entre DET 6t IV ss. iii 
Odontella s.g. Superodontella Stach,1949 
5. Mucron bilobé. Ant.IV avec une vésicule apicale exsertile ............... 
Odontellina n.g. 
= MUERO non MODE nn os mmm Bă reins e e monde de RETTE TAI AI 6 
6. Rétinacle présent, à 2+2 ou 3*3 dents, 2 épines anales ................ 7 


-  Rétinacle absent. Pas d'épines anales: . ss: cce à e à eminere ammo m o damis 8 


Ant.IV sans vésicule apicale exsertile .......... Xenyllodes Axelson, 1903 
Ant.IV avec une vésicule apicale exsertile ...... Axenyllodes Stach,1949 
8. 141 COMÉMES sons io ar re ee amalia EAE E Stachia Folsom, 1932 
= d ornée. censos rss ET 6 Pseudostachia Arlé,1968 


1 - Odontella, sous-genre Odontella Schäffer, 1897 (fig.4) 


a) Diagnose 


Pigment présent. Un sac évaginable entre ant.III et ant.IV (fig.4A,C,D). 
Pas de vésicule apicale exsertile sur ant.IV. Une räpe sensorielle est souvent 
presente sur ant.IV (fig.4D). Chetotaxie labiale variable, avec parfois des 
soies spiniformes et des épines (fig.4G). Cône buccal variable, 5+5 cornéules. 
Organe post-antennaire ovalaire, 3-lobé ou 4-lobé. Tibiotarses avec 2 verticil- 
les de soies, appendice empodial absent ou tres reduit (fig.4H). Furca bien 
développée; la dens porte 5 à 7 soies dorsales; le mucron est bilobé (type 
odontellien) sauf chez O. lobata ou il est unilobé (type xenyllodien) (fig.4I,J). 
0 ou 2 épines anales (fig.4K). 


b) Liste des espèces 


1. Espèce type: Odontella loricata Schaeffer, 1897 (Chili) 
2. minutissima (Salmon), 1941 (Nouvelle Zelande) 

= Clavontella minutissima Salmon, 1941 

= Zealandella minutissima Salmon, 1942 (type du genre Zealandella) 

= Clavontella coerulea Salmon, 1944 (type du genre Clavontella) 
3. forsteri (Salmon), 1942 (Nouvelle Zelande) 

= Pseudontella forsteri Salmon, 1942 (type du genre Pseudontella) 
4. anomala (Salmon), 1944 (Nouvelle Zelande) 

= Clavontella anomala Salmon, 1944 

= Neoclavontella anomala Salmon, 1964 

= Zealandella anomala Massoud, 1967 
5. coerulumbrosa (Salmon), 1944 (Nouvelle Zelande) 

= Clavontella coerulumbrosa Salmon, 1964 

= Neoclavontella coerulumbrosa Salmon, 1964 (type du genre Neoclavontella) 

= Zealandella coerulumbrosa Massoud, 1967 
6. conspicuata (Salmon), 1944 (Nouvelle Zélande) 

= Clavontella conspicuata Salmon, 1944 

= Zealandella conspicuata Massoud, 1967 
. emineodentata Salmon, 1944 (Nouvelle Zélande) 
. huapensis (Cassagnau et Rapoport), 1962 (Argentine) 

= Clavontella huapensis Cassagnau et Rapoport, 1962 

= Neoclavontella huapensis Salmon, 1944 

= Zealandella huapensis Massoud, 1967 
9. loricata denticulata Rapoport et Rubio, 1963 (Chili) 
10.contrerasi Izarra, 1972 (Argentine) 
ll.sudamericana (Izarra), 1972 (Argentine) 

= Zealandella sudamericana Izarra, 1972 
12./obata Najt et Rubio, 1978 (îles Malouines, sud de l'Argentine) 
13.setosa Deharveng, 1981 (ile Crozet). 


co -3 


c) Discussion 


Le sous genre Odontella ainsi défini renferme donc 12 espèces et 1 sous- 
espèce, souvent fort différentes les unes des autres. On peut prévoir que 


l'étude des faunes australes nous aménera à élever au rang de genres plus- 

ieurs des groupes d'espèces que nous définissons plus loin; il serait préma- 
turé toutefois d'entreprendre aujourd'hui ce travail, car nous disposons d'un 
nombre d'espèces réduit, et fort mal connues morphologiquement pour la plu- 
part. Nous avons pu examiner les types des 6 espèces néozélandaises, ainsi 

que ceux des espèces huapensis, contrerasi, lobata et setosa. 

Le genre Pseudontella a été établi par SALMON en 1942 pour l'espèce P. 
forsteri Salmon,1942. Nous avons revu le type de cette espèce, qui est en 
fait une Odontella s.str. très proche d'O. anomala ou coerulumbrosa (6 soies 
dentales et non 3 comme le figure l'auteur; présence d'un sac évaginable en- 
tre ant.III et IV; ant.IV avec une rape sensorielle; labium sans épines; man- 
dibule présente). 

Le genre Zealandella Salmon ,1942 a pour espèce type Clavontella minutissi- 
ma Salmon,1941 (désignée par SALMON,1964). Cette espèce a été redécrite 
avec précision par MASSOUD (1965). Ce dernier (1967) conserve le genre 
Zealandella, qu'il sépare des Odontella par: 

- la présence d'une räpe sensorielle sur ant.IV, 

- la presence d'épines sur le labium. 

Une räpe sensorielle est présente sur l'ant.IV d'O. loricata,espèce type 
du genre Odontella, et doit donc être abandonnée comme caractère distinctif. 
Quant aux épines labiales, il semble qu'elles constituent un caractère délicat 
à utiliser au niveau générique. Ainsi, une Superodontella de Madagascar pos- 
sede des épines labiales rappelant celles d'O. minutissima (fig. 61). Par ail- 
leurs, O. emineodentata dont nous avons pu réexaminer le type est une es- 
pèce extrêmement proche de minutissima,mais ses épines labiales sont moins 
nettement développées. Enfin, l'espèce décrite par IZARRA(1972) sous le nom 
de Zealandella sudamerica ne possède plus que 3+3 épines labiales très rédui- 
tes. Nous mettons donc le genre Zealandella en synonymie du genre Odontella 
s.str. en attendant une révision plus précise de ces taxons. 

MASSOUD (1967) signale encore la présence d'une massue apicale sur ant. 
IV chez "Zealandella". Il s'agit en fait d'une bosse tégumentaire, et non point 
d'une véritable massue apicale exsertile comme il en existe chez Odontellina ou 
Axenyllodes. 


d) Phylogénèse, biogéographie 


Toutes les espèces du sous genre Odontella sont australes: 6 en Nouvelle 
Zélande, 1 sur l'île Crozet, 5 espèces et 1 sous espèce en Amérique australe. 
Il est possible de les répartir en 3 groupes: 

- Groupe d'Odontella loricata (avec en outre O. forsteri; O. anomala; 

O. coerulumbrosa; O. conspicuata; O. loricata denticulata; O. contrerasi; 

O. sudamericana): ràpe sensorielle présente sur ant.IV; épines anales absen- 
tes; lobe apical de la dens absent; pas de fortes épines labiales. Les formes 
sudaméricaines ont un mucron court (dens/mucron=1,8 à 2,5), celles de Nou- 
velle Zélande, un mucron long comme dans le groupe 2. Les espèces ont un 
còne buccal court à l'exception de conspicuata chez qui il est très allongé. 
Les espèces de ce groupe possèdent le maximum de caractères primitifs dans 
le sous-genre. 

- Groupe d'Odontella minutissima (avec en outre O. emineodentata, et 
O. huapensis): ràpe sensorielle présente sur ant.IV; 2 épines anales; lobe 
apical de la dens absent; de fortes épines labiales; mucron grand (dens/mu- 
cron=1,4 à 1,8). Il est fort possible que l'espèce sudaméricaine ne se rappro- 
che des formes néozélandaises que par une simple convergence évolutive, la 
disposition de ses épines labiales étant en effet très originale. 


- Groupe d'Odontella lobata (avec en outre O. setosa) caractérisé par un 
labium sans épines, l'absence de râpe sensorielle sur ant.IV, l'absence d'épi- 
nes anales, le développement d'un grand lobe apical à la dens. Les 2 espèces 
sont limitées aux îles subantarctiques (Crozet, Malouines). Elles rappellent 
beaucoup le genre Afrodontella d'Afrique Orientale. 


2 - Odontella, sous-genre Superodontella Stach, 1949 (fig.5,6,7) 


a) Diagnose 


Pigment présent. Pas de sac évaginable entre ant.III et IV, qui sont sou- 
dées plus ou moins nettement. Ant.IV dépourvue de vésicule apicale exsertile 
et en général de râpe sensorielle, Chétotaxie labiale variable, avec parfois de 
fortes épines (fig.6F,G,H,1). Cône buccal long ou court. Le fulcre de la ma- 
xille présente un P.P.I. nettement plus long que le P.P.E. (fig.1B, 6A,B). 
5+5 cornéules. Organe postantennaire généralement 4-lobé, rarement 3-lobé, 
exceptionnellement ovalaire et entier. Tibiotarses avec 2 verticilles de soies. 
Appendice empodial absent ou très réduit. Furca bien développée ou peu ré- 
duite; la dens porte 3 à 5 soies dorsales; le mucron, relativement grand en 
général, est toujours bilobé (fig.5E,F,G). 0 ou 2 épines anales. 


b) Liste des espèces 
1. Espèce type:Odontella ewingi Folsom, 1916 (Etats Unis) Groupe 3 


2. lamellifera (Axelson), 1903 Groupe 1 
= Xenyllodes lamellifera Axelson, 1903 
? = Odontella suecica Agren, 1903 
Cette espèce est citée d'Europe, Népal, Amérique du sud et Australie, 
ce qui nous parait fort douteux. 


3. cornifer Mills, 1934 (Etats Unis) Groupe 3 
4. empodialis Stach, 1934 (Autriche, Portugal) Groupe 1 
5. scabra Stach, 1946 (Styrie) Groupe 1 
6. stachi Denis, 1947 (France) Groupe 1 
7. sublamellifera Denis,1948 (Indochine) Groupe 1 
8. pseudolamellifera Stach, 1949 (Europe Orientale) Groupe 1 


= Odontella lamellifera f. inermis Stach, 1934 
9. substriata Wray, 1952 (Etats Unis) 
10. nana Cassagnau, 1953 (France) Groupe 1 


11. distincta (Yosii), 1954 (Japon) 
= Zealandella distincta Yosii, 1954 


12, similis (Yosii), 1954 (Japon) 
= Zealandella similis Yosii, 1954 


13. arvensis Paclt,1961 (Slovaquie) Groupe 1 
14, gisini Da Gama, 1961 (Portugal) Groupe 1 
15. brevigranulata Massoud, 1963 (Côte d'Ivoire) 

16. cornuta Yosii, 1965 (Japon) Groupe 3 
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17. gladiolifer Massoud,1965 (Nouvelle Guinée) Groupe 2 
18 salmoni Massoud, 1965 (Nouvelle Guinée) Groupe 2 
19. vallvidrerensis Selga, 1966 (Espagne) Groupe 1 


20. altitudina (Salmon), 1970 (Inde) 
= Uchidanurida altitudina Salmon, 1970 


21. macronycha Prabhoo, 1971 (Inde) Groupe 3 
= Odontella trispina macronycha Prabhoo, 1971 

22. nepalica Yosii, 1971 (Nepal) Groupe 3 
23. biwonensis Lee, 1974 (Corée) 

24, nana orientalis Ellis, 1976 (Crête) Groupe 1 
25. lolae Simon, 1978 (Espagne) Groupe 2 
26. alpina Deharveng et Izarra, 1979 (France) Groupe 1 
27. aspinata Deharveng et Izarra, 1979 (France) Groupe 1 
28. proxima Deharveng et Izarra, 1979 (France) Groupe 1 
29. sensillata Deharveng et Izarra, 1979 (France) Groupe 2 
30. jeremiei Massoud et Thibaud, 1980 (Antilles) Groupe 2 


c) Discussion, biogéographie 


Les nombreuses espèces du sous genre Superodontella ont pour la plu- 
part été décrites comme Odontella; c'est pour ne pas bouleverser la nomencla- 
ture que nous conservons Superodontella comme sous genre, alors qu'il méri- 
terait d'étre considéré comme un genre 4 part entiere et peut-étre méme com- 
me un complexe de genres a définir. 

On peut caractériser les Superodontellapar la structure de leur maxille, 
unique chez les Odontellidae, avec le P.P.I. du fulcre beaucoup plus dévelop- 
pé que le P.P.E. (fig. 1B, 6A,B). Rappelons que nous incluons dans le P.P.I. 
la pièce qui lui est parfois articulée et que nous avons assimilée à un cardo 
(fig. 2A,B,C). L'absence de sac évaginable et de vésicule exsertile sur l'an- 
tenne permettent également de séparer Superodontella des taxons les plus pro- 
ches: Odontella s.str. et Odontellina. 

Les 28 espèces actuellement connues présentent une grande uniformité d' 
habitus; les variations touchent les piéces buccales, le labium, l'antenne et le 
mucrodens pour l'essentiel. On peut reconnaitre 3 groupes d'espèces: 

- Groupe d'O. (S.) lamellifera (Groupe 1), avec 13 espèces européen- 
nes et 1 indochinoise (cf. liste des espèces). Ce groupe est caractérisé par 
un cône buccal court et la présence de 3 à 5 soies subégales sur la dens. 

- Groupe d' O. (S.) gladiolifer (Groupe 2) avec 2 espèces européennes, 
1 des Antilles et 2 de Nouvelle Guinée. Il est caractérisé par un cône buccal 
court et la présence de 5 soies à la dens, dont 2-3 épaissies. 

- Groupe d' O. (S.) ewingi (Groupe 3), avec 5 espèces (2 des Etats 
Unis, 1 du Japon, 2 de la région indo-himalayenne). Il est caractérisé par un 
cône buccal allongé et la présence de 5 soies à la dens, dont 3 épaissies; les 
espèces connues jusqu'ici ont 2 épines anales. 


Les espèces restantes sont difficiles à situer dans les groupes définis ci 
dessus, car on manque de données sur leur cône buccal. 

La valeur des groupes proposés est avant tout pratique - quoiqu'il se 
dessine une certaine corrélation avec les données biogéographiques -; elle est 
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également provisoire, car les faunes les plus riches en Superodontella (Nou- 
velle Guinée, Asie tropicale) renferment des groupes d'espèces inédites très 
originales. 

En ce qui concerne la structure phylogénétique des Superodontella, il 
faut avouer que nous sommes dans l'ignorance la plus complète. Les espèces 
les plus primitives paraissent être en Europe celles proches d' O. (S.) nana. 
Celles que nous avons pu examiner des faunes asiatiques (Népal, Philippines) 
ou de Papouasie se sont montrées plus évoluées, au niveau de la chétotaxie 
labiale et de l'organisation maxillaire en particulier. Ce sont à notre avis ces 
derniers caractères, lorsqu'ils seront mieux connus, qui permettront de com- 
prendre la structure phylogénétique des Superodontella. 


d) Notes sur les caractères morphologiques utilisables pour la description 
des espèces 


Les anciennes descriptions des auteurs jusqu'à ce jour étaient basées sur 
quelques caractères qui nous paraissent fort insuffisants dans un groupe aussi 
varié que les Superodontella;les critères de discrimination étaient: le nombre 
de sensilles sur ant.IV, la forme de l'organite d'ant.III, l' aspect du cône buc- 
cal, la présence ou l'absence d'une soie ml sur th.II-III, la présence ou l'ab- 
sence d'une dent interne à la griffe, d'un appendice empodial et d'ergots capi- 
tés, la chétotaxie de la dens, la présence éventuelle d'épines anales, enfin, la 
modification en épines de certaines soies sur l'antenne, la tête, les pattes, la 
dens. Il convient aujourd'hui d'apporter quelques précisions dans l'utilisation 
de ces caractères, et d'en utiliser de nouveaux si l'on veut décrire des espè- 
ces qui soient reconnaissables. 

Certains caractères, que nous n'avons point étudiés en détail, méritent 
cependant d'être pris en compte: structure du grain tégumentaire, en fonction 
de la région du corps (ovale, étoilé, allongé, plus ou moins développé, fig.5A, 
B,C,); chétotaxie dorsale (son observation est très facile); le caractère pré- 
sence/absence de ml sur th.II-III et abd.IV est un excellent caractère (fig. 
5A,B,C); morphologie des soies (en particulier sur abd.VI; il peut y avoir 
également des soies modifiées chez le mâle sur abd.V-VI). 

La région buccale est à examiner en détail: morphologie du fulcre et du 
capitulum maxillaire (fog. 6A,B,C), labre (d'observation difficile !), morpho- 
logie et chétotaxie labiale (très variées, fig. 6F,G,H,I). 

L'antenne (fig. 7) est tout aussi riche en caractères intéressants. Quoi- 
que nous n'ayons pas étudié en détail la chétotaxie d'ant.IV, nous y avons 
relevé quelques particularités: le nombre des sensilles est utilisable, mais sem- 
ble présenter une certaine variabilité au sein d'une espèce; on note chez plu- 
sieurs formes de Nouvelle Guinée une protubérance subapicale du tégument en 
forme de flamme de bougie (fig. 7A,B); elle correspond sans doute à l'organe 
sensoriel figuré chez O. gladiolifer par MASSOUD ,1967; ventralement, les soies 
en trompette sont plus ou moins longues, plus ou moins nombreuses selon l'es- 
pèce considérée (fig. 7B,D,E,F,H,J); plusieurs espèces présentent distalement 
de très longues soies mousses caractéristiques (fig. 7D). Sur ant.III, le nom- 
bre de soies ordinaires constitue un excellent caractère; l'organite présente 
aussi une grande variété spécifique (longueur relative, forme et disposition 
des sensilles, fig. 7). 

Pour la patte, nous n'avons examiné en détail que le tibiotarse et la grif- 
fe. Outre les caractères classiquement utilisés (dent à la griffe, appendice em- 
podial, ergots capites), le nombre de soies au tibiotarse se montre un bon ca- 
ractère (14 à 19 soies chez Superodontella) Au niveau du tube ventral, nous 
trouvons soit 4+4, soit 3+3 soies. La furca fournit elle aussi deux caractères 
nouveaux ou rarement utilisés: soies dorsales du manubrium, longueur relati- 
ve du mucron (fig. 5E,F,G). 
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3 - Afrodontella n.g. (fig. 8) 


a) Diagnose 


Pigment présent. Un sac évaginable entre ant.III et IV (fig.8E,F). Ant. 
IV dépourvue de vésicule apicale exsertile et de râpe sensorielle (fig.8A). 
Chétotaxie labiale abondante, 2+2 soies postlabiales (fig.8D). Cône buccal court. 
5+5 cornéules. Organe postantennaire subdivisé en 5 à 7 tubercules (fig.8B). 


Tibiotarses avec 2 verticilles de soies. Appendice empodial présent, très réduit. 
Furca bien développée; la dens porte 6 soies dorsales, et un grand lobe apical; 
le mucron est assez petit, unilobé (type xenyllodien) (fig.8H,1). Epines anales 
absentes. 


b) Espèce type : Odontella septemlobata Salmon,1954 (Afrique Orientale), 
seule espèce du genre. 


c) Répartition, affinités 


Nous avons pu récolter en abondance Afrodontella septemlobata sur les 
hautes pentes du Mt Kenya et de l'Aberdare au Kenya. La description donnée 
par SALMON est exacte, nous y avons simplement ajouté quelques détails dans 
la diagnose et les figures. 

Le genre est limité aux hautes montagnes d'Afrique Orientale. Malgré son 
isolement géographique et son originalité morphologique, il rappelle incontesta- 
blement les Odontella du groupe /obata, dont il se différencie surtout par l' 
organe postantennaire subdivisé en 5-7 lobes distincts. 


4 - Austrodontella Ellis et Bellinger, 1973 
(= Triodontella Stach, 1949) (fig. 9) 


a) Diagnose 


Pigment présent. Pas de sac évaginable entre ant.III et IV. Ant.IV de- 
pourvue de vésicule apicale exsertile et de râpe sensorielle (fig.9B). Chetota- 
xie labiale abondante, sans soies spiniformes ni épines (fig.9A). Cône buccal 
court. Fulcre avec le P.P.I et le P.P.E. subégaux (fig.9E). 5+5 cornéules. 
Organe postantennaire entier, 3-ou 4-lobé. Tibiotarse avec deux verticilles de 
soies (fig.9,F,G). Furca un peu réduite, dens avec 3-6 soies dorsales. Mucron 
faiblement bilobé ou comparable à celui d' Afrodontella (fig.9H). 3 épines ana- 
les (fig.9J). 


b) Liste des espèces 


1. Espèce type : Odontella trispina Womersley, 1935 (Australie) 
= Triodontella trispina Stach, 1949 


2. cassagnaui Deharveng, 1981 (le Crozet). 


c) Répartition, affinités 


Le genre Austrodontella apparaît comme typiquement austral. La présence 
de 3 épines anales permet de l'isoler facilement au sein des Odontellidae, les 
autres caractères le rapprochant des Odontella du sous genre Superodontella 
(antenne, furca). Une espèce inédite existe au sud du Chili (NAJT, communi- 
cation personnelle), 
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5 - Odontellina n.g. (fig. 10) 


a) Diagnose 


Pigment peu développé sur le corps. Pas de sac évaginable entre ant.III 
et IV. Ant.IV avec une grosse vésicule apicale exsertile entière, et pas de rä- 
pe sensorielle (fig. 10B,C) Chétotaxie labiale abondante rappelant celle des 
Xenyllodes, 2*2 soies postlabiales (fig.10A). Cóne buceal court, P.P.I et P.P.E. 
du fulere subégaux (fig.2D). Mandibule présente. 5+5 cornéules. Organe post- 
antennaire 3-lobé (fig.10F). Tibiotarse avec 9-10 soies (fig.10G,H). Appendice 
empodial absent. Furca réduite; dens à 2 soies dorsales, mucron petit, simpli- 
fie, mais bilobé (type odontellien). Epines anales absentes (fig.10I). 


b) Liste des espéces 
1. Espèce type : Xenyllodes nivalis Cassagnau, 1959 (France) 


2.  bisetosa (Selga), 1963 (Espagne) 
- Odontella bisetosa Selga, 1963 


c) Affinités, répartition 


Odontellina se rapproche des Odontella par son mucron bilobé et des 
Xenyllodes par sa chétotaxie labiale. Il s'éloigne de ces deux genres essenti- 
ellement par la grosse massue apicale exsertile d'ant.IV. Odontellina semble 
constituer la téte d'une vieille lignée qui n'a gardé que quelques représentants 
en milieu édaphique (Xenyllodes, Axenyllodes, Pseudostachia, Stachia). Il est 
limité à 2 massifs pyrénéo-ibériques, oü il reste cantonné aux milieux froids. 


6 - Xenyllodes Axelson, 1903  (fig.11) 


a) Diagnose 


Pigment réduit sur le corps; cornéules pigmentées. Pas de sac évaginable 
entre ant.III et IV. Ant.IV dépourvue de vésicule apicale exsertile et de rape 
sensorielle (fig. 11G). Chétotaxie labiale abondante, 2+2 soies postlabiales (fig. 
11A). Cône buccal court. P.P.I. et P.P.E. du fulcre subégaux (fig.11B). Man- 
dibule présente. 5*5 ou 2*2 cornéules (fig.11C,D). Organe postantennaire 3- 
lobé. Tibiotarse avec 2 verticiles de soies(9 à 12 soies), appendice empodial 
présent, petit (fig.11J). Furca réduite; dens à 2 soies dorsales, mucron petit, 
simple (type xenyllodien) (fig.11H,I); rétinacle à 2*2 dents. 2 épines anales 
(fig.11K). 


b) Espèce type : Xenyllodes armatus Axelson, 1903 (Europe, Amérique du 
nord), seule espèce décrite du genre. Nous avons vu de Californie une forme 
inédite à 2+2 cornéules (ROBAUX leg.). 


c) Discussion 


La conception étroite du genre Xenyllodes adoptée ici a été suggérée par 
STACH dès 1949. L'absence de vésicule exsertile d'ant.IV et le nombre de 
soies postlabiales éloignent Xenyllodes des autres formes décrites ultérieure- 
ment dans ce genre et placées ici dans les Axenyllodes. 
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7 - Axenyllodes Stach, 1949 
(= Xenyllodes auct., p.p.) (fig.12) 


a) Diagnose 


Pigment absent sur le corps; cornéules pigmentées ou absentes. Pas de 
sac évaginable entre ant.III et IV. Ant.IV avec une vésicule apicale exsertile et 
et pas de rape sensorielle (fig.12F,G). Chétotaxie labiale abondante, 3+3 soies 
postlabiales (fig.12A,B). Cône buccal court. P.P.E. et P.P.I. du fulcre sub- 
égaux. 0 ou 2+2 cornéules; organe postantennaire 3-ou4-lobé, parfois à 4 bos- 
ses séparées (fig.12C,E) Tibiotarses avec 7 à 10 soies; appendice empodial 
présent, assez réduit ou absent (fig.121). Furca réduite; dens à 2 soies dor- 
sales; rétinacle à 2+2 dents; mucron très caractéristique, en forme de crochet 
chez l'espèce type, mais parfois de type xenyllodien (fig.12H). 


b) Liste des espèces 
1. Espèce type : Xenyllodes bayeri + Kseneman, 1935 (Europe Centrale) 


2. caecus (Gisin), 1952 (Suisse) 
= Odontella (Xenyllodes) caeca Gisin, 1952 


3. ghilarovi (Martynova), 1964 (URSS) 
= Xenyllodes ghilarovi Martynova, 1964 


4. minitaurus (Ellis), 1976 (Crête) 
= Xenyllodes minitaurus Ellis, 1976. 


c) Discussion, biogéographie 


Les 4 espèces connues du genre ont été décrites comme Xenyllodes, 
Xenyllodes et Axenyllodes diffèrent essentiellement par la vésicule exsertile 
apicale d'ant.IV, et le nombre de soies postlabiales qui justifient à nos yeux 
de les tenir au moins provisoirement pour genres distincts. Axenyllodes est 
largement répandu en Europe méridionale et orientale et en Asie, mais ses es- 
pèces restent toujours rares, liées aux milieux endogés. Des formes inédites 
existent en Corse, en Espagne et au Népal. Certaines espèces ont le mucron 
en crochet, d'autres (inédites) 1 ‘ont du type xenyllodien. 


8 - Stachia Folsom, 1932 


a) Diagnose 


Pigment absent. Pas de sac évaginable entre ant.III et IV. Ant.IV de- 
pourvue de räpe sensorielle, avec une vésicule apicale (? exsertile). Cône buc- 
cal court. Mandibule présente. 1+1 cornéules. Organe postantennaire entier, à 
3 branches. Tibiotarse avec 1 verticille de soies (? 7 soies). Appendice empo- 
dial absent. Furca très réduite: pas de rétinacle, dens et mucron soudés se 
terminant en pointe fine. Pas d'épines anales. 


b) Espèce type: Stachia minuta Folsom, 1932 (Hawaï), seule espèce du 
genre. 


Remarque * GISIN (1957) a cru retrouver "X." bayeri et pense que le des- 
sin de Kseneman pour l'O.P.A. est erroné. Ce n'est point certain, car nous 
avons trouvé des Axenyllodes chez lesquels l'O.P.A. est bien forme de 4 bos- 
ses comme l'a figuré Kseneman. 
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c) Discussion 


Le genre Stachia se situe près des Axenyllodes dont il s'éloigne par une 
accentuation des évolutions régressives donnant un animal vermiforme à appen- 
dices très courts. 


9 - Pseudostachia Arlé, 1968 (fig. 13) 


a) Diagnose 


Pigment absent. Pas de sac évaginable entre ant.III et IV. Ant.IV sans 
râpe sensorielle ni massue apicale exsertile. Cône buccal court. Chétotaxie la- 
biale abondante, sans épines (fig.13A). La mandibule serait absente (?). 0 
cornéule .. Organe postantennaire à 3 lobes (fig.13B). Tibiotarses avec 1 ver- 
ticille de 7 soies. Appendice empodial absent ou réduit. Furca très réduite: ré- 
tinacle absent, mucrodens court avec 2 soies dorsales. Pas d'épines anales. 


b) Liste des espèces 
he Pseudostachia folsomi Arlé, 1968 (Brésil); espèce type 


EA populosa (Selga), 1963 (Espagne) 
= Odontella (Xenyllodes) populosa Selga, 1963 


c) Discussion, répartition, affinités 


Les différences avec Stachia sont: l'absence de cornéules, l'absence de 
mandibule (douteux !), l'absence de vésicule apicale (? exsertile) sur ant.IV. 
Mais comme d'une part, la description de Stachia est insuffisante, d'autre part 
les deux genres présentent des ressemblances trés frappantes (furca en parti- 
culier), on peut s'attendre à ce qu'ils tombent un jour en synonymie. 

La réduction extréme de la chétotaxie est à souligner chez Pseudostachia; 
ainsi, le sternite d'abd.VI ne porte que 5*5 soies chez P. folsomi. Un tel de- 
gré de régression est unique chez les Collemboles. 

La présence en Espagne (P. populosa) et en France (sp. inédite des 
gorges du Tarn) de cette lignée montre son immense répartition et sa stabilité 
morphologique étonnante; c'est vraisemblablement le signe d'une trés grande 
ancienneté, dans une lignée endogée hyperévoluée. 


Remarque à propos de la lignée xenyllodienne: 


Les représentants de cette lignée restent toujours rares et localisés. 
Nous avons retenu ici 5 genres: Odontellina, Xenyllodes, Axenyllodes, Pseudo- 
stachia et Stachia. Il est possible que certains d'entre eux doivent ultérieu- 
rement être mis en synonymie: Stachia et Pseudostachia, Xenyllodes et Axe- 
nyllodes lorsque les faunes méditerranéennes auront été mieux prospectées. 
Mais il nous semble nécessaire dans l'état actuel de nos connaissances de con- 
server cette structure générique parce qu'elle est basée sur des caractéres 
nets, certains trés stables chez les Arthropleona (cas de la vésicule exsertile 
d'Ant.IV dont la présence ou l'absence caractérisent bien des lignées entiéres, 
ou du nombre de soies postlabiales le long de la linea ventralis). 
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10 - Espèces incertae sedis et espèces douteuses 


Odontella christianseni Massoud et Bellinger, 1963 (Jamaïque): cette espèce 
est peut-&tre une Superodontella qui n'aurait que 2 soies dentales et une curi- 
euse chétotaxie (soie ml présente sur th.Il, absente sur th.III et abd.IV). 


Odontella virgulata Yosii, 1966 (Nepal): cette espèce s'éloigne des Super- 
odontella par son mucron de type Xenyllodes et sa chetotaxie labiale tres par- 
ticulière (d'après les figs de Yosii). 


Odontella japonica Kinoshita, 1932 (sp. dub. selon Yosii, 1977). 


Odontella minutadentata Salmon, 1941 (Nouvelle Zélande) est une Xenylla 
(type examiné). 


Clavontella trispina Salmon, 1951 (Malaisie). 
Xenyllodes alpinus Scott, 1960 (Etats Unis). 
Xenyllodes hoffi Scott, 1960 (Etats Unis). 
Xenyllodes pallescens Scott, 1960 (Etats Unis). 


Le genre Odontellodes Stach, 1949 créé pour Odontella thauma Börner, 1909 
du Japon serait caractérisé par un organe postantennaire à 5 lobes et une 
vésicule apicale exsertile trilobée sur ant.IV. Mais l'espèce n'a jamais été 
retrouvée depuis sa description..... 
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LEGENDE DES FIGURES 


Appareil buccal dans la capsule céphalique. 


cp: eapitulum maxillaire; fu: fulere; md: mandibule; st: stipe; t: 
renforcements tégumentaires. 


A: Afrodontella septemlobata - B: Odontella (Superodontella) sp. 
du Népal (le labium enveloppe les capitulum maxillaires jusqu'à l' 
extrémité mais n'a point été représenté ici). 


Strueture de la maxille chez différents Poduromorphes. 


c: cardo; p.p.i., p.p.e.: prolongements postéro-internes et posté- 
ro-externes du fulcre. 


A: Odontella (Superodontella) sp. (Nouvelle Guinée) - B: O.(S. )sp. 
(Madagascar) - C: O.(S.)sp. (Nouvelle-Guinée) - D: Odontellina 
nivalis (Pyrénées Atlantiques) - E: Ceratophysella gr. tergilobata 
(Pyrénées Orientales: Canigou) - F: Pachytullbergia scabra (Argen- 
tine) - G: Protaphorura sibirica (Haute Savoie: Tournette) - H: 
Neanura (Deutonura) plena (Aveyron) - I: Friesa sp. (Pyrénées 
Orientales: Canigou) - J: Brachystomella parvula (Ariège: Salau). 


Sehéma phylogénétique hypothétique pour les Poduromorpha de la 
lignée Hypogastruridae-Neanuridae-Odontellidae. 


a: articulation directe stipe-fulcre, le cardo ayant disparu ou s'é- 

tant désolidarisé du stipe; b: perte de la microsensille latérale sur 
th.III; e: perte de la plaque molaire sur la mandibule; d: perte de 
la mandibule; X: ancêtre commun, qui présente en particulier: un 

cardo individualisé entre stipe et fulere, une microsensille latérale 

sur th.III, une paire de mandibules avec plaque molaire bien déve- 
loppée. 


Odontella sous genre Odontella. 


A, B: Antenne (III-IV) ventrale (A) et dorsale (B) chez O.(O.) 
ef. loricata (Argentine). (e: sac évaginable antennaire resté inva- 
giné en A).- C, D: Antenne face dorsale (C) et ventrale (D) chez 
O.(O.) huapensis (Argentine, type) - E: Maxille et mandibule chez 
O.(O.) huapensis (type) - F: Chétotaxie dorsale chez 0;(0;) hua- 
pensis (type) (s: sensilles des tergites; ms: microsensilles thoraci- 
ques) - G: Labium chez O.(O.) huapensis (type) - H: Tibiotarse 
1 chez O.(O.) huapensis (type) (a: appendice empodial) - I: mu- 
crodens chez O.(O.) huapensis (type) - J: Mucrodens chez O. (O.) 
lobata (holotype) - K: Tergite d'and.VI chez O.(O.) huapensis 


(type). 


Odontella sous genre Superodontella. 


A, B, C: Grain tégumentaire et chétotaxie sur th.II. A: O.(S.) 
sp. (Pyrénées Orientales) avec soie ml absente - B: O.(S.)sp. 
(Ain) - C: O./S.)sp. (Nouvelle Guinée). - D: Chétotaxie dorsale 
chez O.(S.)sp. (Ain) (s: sensilles des tergites; ms: microsensil- 
les thoraciques) - E, F, G: Mucrodens chez O.(S.)sp. (Nouvelle 
Guinée), O.(S.) aspinata paratype, O.(S.) alpina (paratype) - 


Figure 6 : 
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Figure 8 : 


to 


Figure 


Figure 10: 


Figure 11: 


H: tergite d'abd.VI chez 0. (S.) alpina (paratype) - I: Chétotaxie 
ventrale abdominale chez O.(S.) alpina (paratype). 


Odontella sous genre Superodontella 


A: Maxilles et mandibules chez O. (S. )sp. (Am) - B: Maxilles et 
mandibule unique chez O.(S.)sp. (Nouvelle Guinée) - C: Capitulum 
maxillaire chez O.(S.)sp. (Nouvelle Guinée) - D, E: Plaques oculai- 
res chez O.(S.)sp. (Ain, D) et chez O. (S. )sp. (Nouvelle Guinée, 
E) - F, G, H, I: Labium et soies postlabiales chez O.(S.)sp. (Nou- 
velle Guinée, F), O. (S. )sp. (Pyrénées Orientales, G), O.(S.)sp. 
(Ain, H), O.(S.)sp. (Madagascar, 1). 


: Odontella sous genre Superodontella. Chetotaxie d'ant. III-IV. 


A, B: Chez O.(S.)sp. (Nouvelle Guinée), vue dorsale (A) et ven- 
trale (B) - C, D, E, F: Chez O.(S.)sp. (Ain), vue dorsale (C) 
et ventrale (D), avec détail de l'extrémité de soies en trompette 
(E,F) - G, H: Chez O.(S.) proxima (paratype), vue dorsale (G) 
et ventrale (H) - I, J: Chez O.(S.)sp. (Nouvelle Guinée), vue 
dorsale (I) et ventrale (J) - K: Organite d'ant.III chez O. (S. ) 
nepalica d'après Yosii, 1971. 


Afrodontella septemlobata (Mt Kenya). 


A: Antenne III-IV, vue dorsale (embases des soies ventrales d'ant. 
III en pointillés) - B: Plaque oculaire - C: Maxilles et mandibules 
- D: Labium et soies postlabiales - E, F: Schéma de l'antenne IIl- 
IV en vue ventro-latérale, avec le sac évaginable, évaginé (E) et 
invaginé (F) - G: Furca - H: Mucrodens en vue dorso-latérale - 
I: Mucron - J: Chétotaxie dorsale (s: sensilles des tergites; ms: 
microsensilles thoraciques). 


: Austrodontella cassagnaui (île Crozet). 


A: Labium et partie du labre (pm: palpe maxillaire) - B: Antenne 
III-IV, vue dorsale (embases des soies ventrales d'ant.III en pointil- 
lés) - C: Chétotaxie dorsale (s: sensilles des tergites; ms: microsen- 
silles thoraciques) - D: Labre - E: Maxilles et mandibules - F, G: 
Tibiotarses I,III en vue dorsale (en pointillés, embases des soies 
ventrales) - H: Mucrodens - I: Chétotaxie abdominale ventrale - J: 
Tergite d'abd.VI. 


Odontellina nivalis (Pyrénées Atlantiques). 


A: Labium - B: Vésicule exsertile d'ant.IV - C: Antenne, vue dor- 
sale (vésicule exsertile en pointillés) - D: Chétotaxie dorsale (s: 
sensilles des tergites; ms: microsensilles thoraciques; la position des 
sensilles postérieures thoraciques, indiquée en p4, est peut-être en 
p3 car sensilles et soies ordinaires sont très difficiles à distinguer) 
- E: Chétotaxie abdominale ventrale - F: Plaque oculaire - G, H: 
Tibiotarses I,II en vue dorsale (en pointillés, embases des soies 
ventrales) - I: Tergites d'abd.VI (soies rugueuses). 


Xenyllodes. 


A: Labium chez X. armatus (Espagne: Leon) - B: Maxille et mandi- 
bule vraisemblablement unique chez X. armatus (Espagne: leon) - 
C, D: Plaque oculaire chez X.sp. (Californie, C) et chez X. armatus 


21 


(Espagne: Leon, D) - E: Chétotaxie dorsale chez X. armatus (Espa- 
gne: Leon) (ms: microsensilles thoraciques, parfois à peine distinc- 
tes; s: sensilles des tergites - voir légende fig.10D pour les sensil- 
les thoraciques postérieures) - F: Chétotaxie abdominale ventrale 
chez X. armatus (Espagne: Leon) - G: Antenne III-IV chez X. ar- 
matus (Espagne: Leon) - H, I: Mucrodens chez X. armatus (Espa- 
gne: Leon, H) et chez.X.sp. (Californie, I) - J: Tibiotarse III chez 
X. armatus (Espagne: Leon) - K: Tergite d'abd.VI (les soies sont 
en réalité très légèrement rugueuses) chez X. armatus. 


Figure 12: Axenyllodes. 


A: Labium chez A.sp. (Népal) (pm: palpe maxillaire) - B: Labium 
et labre en vue latérale chez A.sp. (Corse) - C: Plaque oculaire 
chez A.sp. (Nepal) - D: Chétotaxie dorsale chez A.sp. (Népal) (s: 
sensilles des tergites, voir remarque légende fig.10D; les microsen- 
silles ms n'ont pu être discernées du fait de l'état moyen de la pré- 
paration) - E: Plaque oculaire chez A.sp. (Corse) - F, G: Antenne 
III-IV chez A.sp. (Corse) - H: Furca chez A.sp. (Népal) - I: Fé- 
mur et tibiotarse II chez A.sp. (Nepal) - J: Chetotaxie ventrale ab- 
dominale chez A.sp. (Nepal) - K: Tergite d'abd.VI chez A. sp. (Cor- 
se). 


Figure 13: Pseudostachia (P. folsomi d'après Arle, 1968). 


A: Labium et soies postlabiales chez P. folsomi - B: Organe post ant- 
ennaire chez P. folsomi - C: Chétotaxie dorsale, tête et thorax, 
chez P.sp. (Gorges du Tarn) - D: Aspect des granulations céphali- 
ques chez P.sp. (Gorges du Tarn) - E: Extremite de la maxille chez 
P. folsomi-F: Chetotaxie dorsale, abdomen chez P.sp. (Gorges du 
Tarn) (s: sensilles des tergites, voir remarque légende fig.10D; 

ms: microsensilles thoraciques) - G: Chétotaxie abdominale ventrale 
chez P.sp. (Gorges du Tarn). 


Figure 14: Répartition mondiale des Odontellidae. 


a: lignée xenyllodienne avec Odontellina, Xenyllodes, Axenyllodes, 
Stachia (1), Pseudostachia (2) 

b: limite sud du sous genre Superodontella 

c: lignée australe avec Odontella s.str., Austrodontella et Afrodon- 
tella (3). 
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